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Intérêt porté au projet  
Ce secteur du boulevard Saint-Laurent, honni à une certaine époque puis célébré par la 
suite, est aujourd’hui quasi mythique et a certainement contribué à constituer 
l’imaginaire collectif et l’identité de notre ville. En ce sens, il est difficile de ne pas s’y 
intéresser ni de se préoccuper de ce qu’il en adviendra.  
 
Opinions sur l’ensemble du projet 
Tel que présenté, et malgré des aspirations sans doute louables, le projet pourrait être 
assimilé à une opération de stérilisation ou de banalisation générique (ou encore 
corporative) du quadrilatère. Interrompant et surplombant les façades préservées qui 
semblent factices et aveugles dans le projet tel que présenté, le nouveau construit offre 
une composition de peu d’intérêt. 
 
Préoccupations liées au projet 
Tel que présenté, le projet aura un impact considérable sur ce secteur du boulevard 
Saint-Laurent, mais ne contribuera pas à l’améliorer de façon substantielle. Il contribuera 
plutôt à le banaliser. Il serait malheureux qu’un tel investissement n’ait pas un impact 
nettement positif sur le boulevard et la ville.  
 
Suggestions et commentaires pour améliorer le projet 
Considérer la conservation de commerces existants sur Saint-Laurent. 
Considérer l’implantation d’une partie des aménagements destinés à Hydro-Québec sur 
l’Îlot Sainte-Catherine, Saint-Urbain, René-Lévesque et Clark. 
Approfondir l’exploration architecturale du projet : La firme d’architecture montréalaise 
qui est associée au projet du quadrilatère a contribué à la réalisation d’excellents 
projets, la transformation de l’Institut d’hôtellerie par exemple, je ne doute 
personnellement pas de sa capacité à parvenir à développer un projet contemporain de 
qualité, « riche de sens et de forme », pour citer l’avis du Comité ad hoc d’architecture 
et d’urbanisme. Il s’agit sans doute d’une question de temps, cependant la validation du 
projet demeure essentielle et, à mon avis, le projet n’est pas encore achevé. 


